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D’où viennent nos mots 
ces sèves d’ombres 
qui se lèvent sur la page 
pour semer des ailleurs ? (p. 21) 
 

 
Un dernier voyage  
à jamais perdu  
j’en conserve  
quelques galets bleu gris  
que la paume caresse  
dans l’étreinte du souvenir  
dans la persistance lisse (p. 9) 
 
 
Qu’une éclaircie  
vienne soudain au plus noir  
de la vie  
comme une aube tracée  
délicatement  
par les doigts  
d’un frère  
auquel on ne croyait plus 
et le sens de nouveau  
a son ampleur  
qui tremble  
et la rive si lointaine  
devient proche  
jusqu’à frôler le cœur (p. 65) 
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